
M1ILANGES R E LIGIEUX, SOIENTIFIQUES, POLITIQUES E T LITTrcRAIRtES.

cdes d'un' enseignement littéraire tout païen avaient pu disposer de loin les
esprits à ces scènes hideuses renouvelées du paganisme, et ains, contraire-
ment sans doute aux inientions de ceux qui en étaient les instruments
inattentifs. préparer quelques-uns des éléments de ce ctiIte abominable ?

Il est bien vrai que les hommes vénérables et prorindémentm ehrètien
qui pendant ces mêmes siècles ont préside à Péducadon pubique, que ces
hommes si éclairés d'ailleurs et si admirablement dévoués à la jeunesse.
n'omettaient rien pour détruire par les enseignements les plus solides et lbe
plus assidus de la foi, les impressions t'cheuses qui pouamnt être prod uies
par leurs cours littéraires. 4J continuer.

LETTRE XXX.
.Beyrout, 1 avril ,1S46.

Cher Alfred,
kt Le -liuezzin, du haut de son minaret. avait chanté l'heure de la priere.
pour y'appeler les croyans pet sa voix forte, perçante, -était venue min:rr-
cher au sommeil il était quatre heures et demie; et à cinq, nos -Arahos
étaient à la porte, impatiens de faire le changement de leurs btes. H en
était six et demie quand nous fMmes en état d'aller rejoindre nos compa-
gnous atu Consulat français, où la caravane dev:it s'organiser. A sept,
nous quittions la ville, pour sortir par la porte de BethLéen c'est. la mùsmue
Iar laquelle nous y avions fait, onze jours auparavant, notre entrée.

Nous longeâmaes d'abord pendant quelques insians, la partie occidentale
des murs de la ville ; après quoi nous entrâmes dana la route de Jaia. Cette
route, comme toutes celles -I pays, est pierreuse, et trè-dliH-ile ; ne cour-
siers n'y pouvaient marcher qu'à la file les uns des autres. Ntous lais.-mes
à notre gauche, le village d'Emmnaüs, à notre droite, nous dècouvrions la
cime du mont Vii GoAllei ; mais bientôt elles commenrèreti lune et Pat-
ire à nous échapper. Pour la dernière fois, ntotre Sil. plongeant dans la
vallée de Josapliat, y aperçut ies onumens sacrés. Jérisaei s'é!oignaii,
ou plutôt nous nous éloignions d'elle de plus en, plus ; ses murs, ses dômes.
ses minarets allaient s'amoindrissant rapidement à nos regards . à sept heu-
res, vingt minutes, Jérusalem s'eait dérobée à Yns yeux, avec le mont de-
Oliviers et tous les environs. C'est alors à Jértsalen ! que je le laissai pour
toujours ! En ce moment, mes yeux .> mouillèrent de larmies; et mon
coanr, plus que jamais, à la pensée de ton immense infortune, renaquit à l.
douleur. Ville chérie de Da'id; relève-toi donc de ta chûte ! Bri:-e dolune.
enfin, le bandeau qui pèse sur ton visage ; le ciel de la foi est étendi su-r ta
tête, jettes-y tes regards. Embrasse la vérité ; et la vérité te fera surnnger
à tes malheurs !

Li route par laquelle nous continuâmes de chevancher cit parée d'eu-
barras ; elle tvere des croupes abruptes de motntages. et des ravines e-
carpées. A droite et à g-nclhe de etits Vdilags, t'rmüs de pamuvres et Mîi-
rable cahuttes. se des-ient à nos regards; c'e-t Keriet- Lea ; c'est Bré,
dont le premier cet sitde sur te bord d'un torrent dessàché.et le second p'an-
té, pour ainsi dire. sur le sommet d'une haute niontagne. La te-re offntt à
peine quelques vestiges de verdure ; ça et à cependant apmparaiss:îaient quel-
ques figuiers cair-semés, dont les branches rabouge es éttaiwiet, comm en
tremblaut, au soutfe du vent. leurs fetuitles noireies. La vnlée dc 1 érébin-
the se montra enfin à inos regards; cte lieu est célèbre dans l'histoire saCrée ;
c'est !aqu'un jeune pâtre, enctrs imberbe, avec les quelques pierres qu'il y
amassa, terrassa utîn reltab;le nnemit.

Un pont ien pierre est jeté sur le torrent qui roule au fond de la valtc ; à
dix pas de ce poit e-t l'endroit iii David recueillit ses amies arrondies. La
vététation est ici luxutriante le tmd comme les veranns de Térbinîthe, c-t
d'ne étonnatie verdtire ; ce qui t'ofTre pas un léger contraste avec l'a:idité
et la désolation des collines et ravines qui lenvironnent. Je remtiartiquai, en
particuler. à la droite du chemin, une charmant pelum-e ; PAni'eterre si
renommée par la richesse de -es pàturag-s ne produit rci de semblble. La
proximité de ce champ dles bords du trrremt me lai-se à souponiner qtu ce
pourrait bien étre !à l'arène où David se mesura avec Goinatb. NTu arn-
vîmes ensuite une colme : de là. nous dé.ou-rimes le village de St. Jéré-
mie, et la valée ou il est situé. C'est, dit-on, li nne .- nroî/ , patrie
de Jérémie. L'église que Ste. Hélène y aval fit élever en Phonner de
ce prophétc, existe encore c'est njurhi'îiî une espèce de hantar, à rusa-
ge des habitans du lieu. Le monaztürc qu'elle y avait égalenmen fit cons-
truire, est entièrement disparu.

iXI. de Chateaubriaid avait été obligé en passant à St. Jérémie. ou a
Aliou-Gosch, conne on le nomme m.aintenani, de payer le droit que la tribu
exigeait alors de, vovageurs ; rette avanie ne s'exerce plus aiionlhui,
grâce, sans doute, à brahi:n Pacha, qui, pendant sot paelalie dle Srie,
arrêta le chef de-cett-: tribut. A bu-Cnoeh et i'écroua dlans son propre palas.
dans Pappartement même qui, comme je lai déjà rnarué, nous a servi de
logemet à Jérusalem. Il nie parait oa qIe les voyngt-irs aient été d puis
ranaçonnés en passant par ce vilage, malgré l'aeeniant extraordi: nire du
Cheik Abou-Goseh, sur une granle partie de la Palestiie, où il et plts
purt.sant que la Porte'nie Trois inille cavalicr sunt à ses ordres ; I-s h'n
bitans des mntagnes qui se trouvcrnt ei Hébron et Gazn sont prét, ai pro-
rier signal -de an paît, a" se ruer sur :es ennems. Le P::chi de Jértenlotîm.
a qui in avait fait part. en y arrivani, Nles exactoins que nouts vit thi:
éprouver le Cheyk d'Hébron, sentit bien à l v la i nessité d'en châ.
Lier l'auteur; mais la 'craint lu terrible Abotu-Gcîscli viant paraly-er tous ses
desseiins; car ce dernier n'eût pas manqué de prendre à Pinsfant rnme en

mains la cause de celi qu'il reg.m cotue soit protgé i il serait venu
tmodre sur li avec sa nombreuse envaierie'(1).

A midi. nous ateignît s le A nier rang dei tiontates qui dominent la
pIeine de Sanon ; nous IIperçtmes à ts p1J, monniî ue mouen-e appe
de gzon déroulée à per:e de vire deait tos yeux (2). Un te Gi; danls la
pleime. lous luisiatIes nos bnagetg-s ci nière, et nu p ite- les dlevtnts;
notre deaseilI était de fttire, put- titi ntt:tî, t e à n lt, d'y dlietr di îe
continur veuite notre marche sur .!aMh, oùi,oum nous propo-à-els d'lleur
coucher ce jour là tèmte. Nus clichvaucihi: lt. tm trot, ttitôt au p-
loti et cepemlant RaIdé nt'a1 pprnwIoth:it pas sensiblemt, l'ardeur de noîs dé-
sirs semblait, nu tonttr'et,', la faire finr deviit nî-. N us avins irun. chi
hi pus grande partie de Peqlnee qui nou itt il.Iru no u s compa-

gnons finçai. (3) meilleurs cavaliers qiue M. Belangr et moi, nlous dé-
vantcèreit, et - etrèrent sans nous.

Ranudl c-t cîimte encaissée dan un ma"sif d'Oliviers, dY ngaiers. de
grenadier, drangers, deitronniers et d'éPorme: napals, â. firies bizarres,
du milieu deqess'lanent de grnieieux\ pahiers, dont la (tnce et la hau.-
teur témignent ssez de la nihesse du ol qui les nurtrit. Ce ti fut qu'a-
près avoir assez longts erré par îles rtes sn!s et é t:oite, que nous ilmes
enfin arriver ut couvent de Terre-Sainte. loi, altire -éricuse : il saigisait
de descendre de cheval ; et je ne savais couent 'iiy prendre, taut ma
niassadîe sellette arube m'avait lirtéra1<ment mpu les jam bes. Je ne trouvai
d'autre resouîrce, pour-opérer cetice deecette, que de me laisîer co-ler sur le
flanc de ma mouture ; je m'y hasardni, et biei i'en adimt ; j'es le bon-
heur d'un ier debout à terre, où, malgré oon é i dl'puisement. je me itis
assez ferme sur mes deux pieds. Il y nvait tite cour ñ Asser ; pour en venir
à bout, ji fus coterait detupigner taes deux jambes, l'une après 'autrc,
pour les aider à la franchir.

Trois heures sontaient, comme nous mettion les deied> d&ns le monastère.
Des quatre ou einq religieux qui llnhitett, titi seul s-tait pré-eité pour nous
-rir l'hospitalité, c'était !c frère cuisinier, qui. au bout d't.n ilemi-heure,
nous servit sur une table dont je ne dirai rieî, de 'raiie de médire, une ome-
lun au lard, autour de laquelle nous primes inconitnent ré:ne. Le repas
fut deli'icux ; Mous le terminàmes avec le reem qe la pitance n'tut pas ré-
poudu à notre brûlant appiétim ue sc-ode <mel-tte de mumée force que la
-tremitière ne nous cut p triouvé- en déftut ; mnis la di-cretion noit une
Cii impérieuse du sicence ; nous reuimes à J.iaa le complément de notre
dinar.

Ramaé. 'abonh appelée Ramaa, Rima. Ramo//aïm-Sahm; reçut plus
tarI le n mn d''rmag/e, qu'elle perdit dans à ite po.-um r prendre clui qu'elle
nortc encore aujourd'ui. Cette ville dont lEnile dit mention, appar-
tenait à i tribu d'lp-ïm. St. Jéttme c. flit la paitrie d'Ecaena. épouse

e Phantuel, et de soniaf. le prophète amu'. qui. seIln le îmîméîe saint, y
dtmeurmt habiuellemaentt à Golg, au à Ma-ihn:. nu à tîhel, etc.. C'est
à unmnta que les nuces de la natiion vinre'unt lui d'.nuoh.it<t-r uin roi. David
fiyanln persécution de Snül s'y retira chuez le mtme prophètei y ternuina
plu<s tarî zes jours. On prétend imonitrer son tomibeaui tir uie montagne
vo.m. .

Cette ville eit enre célèbre pour avoir été le berceu de Joseph et îe
Nicdtmc, ces générex disciples qui eurent le coutr:;. "n dép'i de la Aine
des Jui- conmtre le Sauveour, de li remdre tA honnurs de la séthur. . A
une demi lieue le Raminl tt sitée Lydda, où St. Pierre opéra la guéri-
son d'un par:lytque appelé .née.

A quatre heures noum clions en route pour Ja l ; ln distance à parcourir
i e douze à quatorze milles environ. Eln so muit île la ville, nus décou-

vrimues, nu milieu d'mue frét île naais. i Tour es quaranic maiyrs, aDinsi
appelée par la iraditioi qui y fuit reposer phlieurs des quarante martyrs de
Sébaste. ci A rniéie ; et plus loin, à mi-'ltemia entre Lminlé et .1litl un
huis d'Olivierp!antê en quin-once de la ii .uéme, dlit-on, de God<lfrouid de
Blouillon. Le jour émni tuombé lorsque nous arrivmes à ume inntaine ,ituée
dans le voisinage de Jaft ; no- chevaux, qui 'tavaient pas lui depuis Jéru-
s'lei,. sy désaltérèrcat ; après quii noutis tus itbnçàmes entre deux forêts
de citronniers et d'-rang.r, en pleine flOraison. L'tir embamué qu s'en
exlhlait nuse transporta par li pensée dain le jardin PEdem. C'est at
milieu de ser.blable; joui-sances que nous fnies ume entrée dans la ville où
nout alltmes descendre au couvent des Péres Frqncisuain; qui nuous ac-
tn'eiIlirenit avec tute rare afTabilité ; le P. Gerdien vint lui-mmérie nous rece-
voir à lan porte.

1Jaff, Panienne Jnpp.pase pour une des plus aitieunes villes du monde;
pusieuirs cri attribuent la fondation a J l'et, lun de-, fils le Noé On croit
queît c'est là que ce dernier construisit Parche; <lii le sauva iu déluge avec
toute Sa famille. A près ln retraite dles caux, le Patinarchte i donna i Semt,
on fila ani, les terres dupendantes ie la ville qu'avait fondée son troisième
fis. Si 'îon eun crmit la tradition, lifl renfermerait les cendres lit régénéra-
teur de genre hlamun, qui y auait été enseveli à l'âge île 950 amis, 350 ans

[1] Abou-Gosuh vient d'Ôtre arrtó par la Porte, qui t'a relégué dans l'ile de
Charypreu.

[2] Cete pleue s'temd te long de la mer. depui Gaza, ait midi tiJusqu'ai mont
Ciirmi, au ourd. -Elle es' rburnée au levant par les montagnes de Jude et de Sa-
m i e.

, [j c'étateent trots otficers de là corvette in Créce en statioa nà eyrouth, venues à
Rume pour assster aux oflices de la Semame-S.unte.


